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52e Corrida Jean-Ritzenthaler à Kientzheim :      

Nadi a fait le show  

La 52e Corrida Jean-Ritzenthaler a couronné le Bas-Rhinois Nabil Nadi, passablement énervé 

contre son dauphin Simon Falbriard, une fois la ligne d’arrivée franchie. Une vive altercation, 

contraire à l’esprit de la course, qui a fait long feu, les deux athlètes se quittant bons amis. 
 
 
   Nabil Nadi a pris les commandes de la corrida dans le 
dernier tiers de la course.  Photo DNA /Nicolas PINOT 

Une scène, pas vraiment dans l’esprit de Noël 

qui caractérise la Corrida Jean-Ritzenthaler, 

qui a pris tout le monde de court. Les 

bénévoles du CSL Neuf-Brisach ont alors pu 

se réchauffer en s’interposant entre les deux 

hommes devant le regard ahuri du public. 

Finalement, tout est rapidement rentré dans 

l’ordre. Nadi, ancien kickboxer, a laissé 

retomber la pression et s’est expliqué 

calmement avec Falbriard, les deux se 

quittant même bons amis après une bise. Une 

image plus conforme à ce qu’on est en droit 

d’attendre d’une course populaire. 

Celle-ci a réuni un peloton d’environ 300 coureurs pour la “course des As”. Une course 

longtemps menée par Simon Falbriard, cinquième l’an passé. « J’ai tendance à partir vite. Et 

comme personne n’est revenu sur moi, j’ai continué sur le même rythme », indique le 

triathlète colmarien de l’ACOLIT. 

Une stratégie qui n’a finalement pas été payante. Car sur la cinquième des six boucles, Nabil 

Nadi, qui patientait au sein d’un petit peloton, a lâché les chevaux. Et pris les commandes de 

la corrida. 

« C’était le plan. J’avais participé au relais juste avant (7e avec Les Filles de Vendenheim) et 

je ne voulais pas partir comme une brute pour finir par exploser, explique celui qui s’est 

imposé sur ce 6,9 km en 21’49, soit sept secondes devant son principal poursuivant. Une fois 

lancé, j’ai senti que j’allais gagner. Le dernier tour, j’étais sur une moyenne de 20 (km/h). » 

Rapide, trop rapide, même pour les adeptes des efforts courts. « Je suis d’abord revenu sur lui 

mais quand il a réaccéléré, il ne me restait plus qu’à assurer ma deuxième place », confirme 

Simon Falbriard. 



« Là pour la bonne cause » 

Derrière lui, Johann Violas (22’13) a profité de la baisse de régime de ses compagnons pour 

s’inviter sur le podium. « Je n’ai jamais été devant. Quand Nabil a accéléré, j’étais à l’arrache 

comme les autres, sourit le récent vainqueur de la course “Vignes et Remparts” à Ribeauvillé. 

Le rythme était assez élevé, moi j’étais à mon max. J’ai réussi à tenir devant Jérémy (Mann, 

quatrième en 22’18) et je pense être à ma place. » 

Nabil Nadi l’était lui aussi, incontestablement. Amateur de courses populaires, ravi de 

découvrir le joli village de Kientzheim – « très traditionnel, avec une ambiance sympa, je le 

préfère à Neuf-Brisach » –, le Bas-Rhinois ne voulait retenir que le positif après l’inutile 

échauffourée sur la ligne d’arrivée. 

« Ce sont des choses qui arrivent. On était tous les deux fatigués. Dans ces moments-là, il faut 

se rappeler qu’on est là pour la bonne cause. » Ça va toujours mieux en le disant. 

Chez les féminines, la Suissesse Lisa Schneeberger (58e du scratch) s’est imposée en 26’37. 

Elle devance Muriel Risacher (AC Huningue, 28’06) et Carole Millet (28’51).  

Par J-T.W. 

 


